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Royales ¢ Politigues. &7
PEftat, & qu'il ne {oit jamais
contraint de fe repentir de

leur avoir promis quelque
chofe.

LIII

Que le Prince confidere,
$’1l luy plaift , qu’il eft obli-
g¢ d’ajotiter foy aux chofes
quon luy dit, & qu’illuy im-
porte aufli beaucoup d’eftre
cra des autres.. Pour le pre-
mier, ilne doit pas {e rendre
trop difficile a donner crean-
ce a ceux qui luy parlent; il
feroittorta fa dignité s’il ju-
geoit que parmy fes {ujets, il
y en‘euit d’affez hardis & d’af-
lez infolens pour le vouloir
tromper. Certesil n’y a point
de chitiment trop rude pour
un
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83  Reflexions, on Maximes
un homme qui ofe mentir a
fon Roy; & fiquelqu’un ve-
noita tomber dans cette fau-
te, 1l meriteroit d’eftre punt
avec toute la rigueur poflible,
& on devroit en faire un e-
xemple {i terrible, que la me-
moire s’en confervaft durant
plufieurs fiecles. S1l’on prend .
d’autres mefures, on ne ver-
raregner dans la Cour & dans
le, Palais d’'un Monarque,
que tromperies,d éguilemens,
fourberies, plaintes, murmu-
res, faux rapports, & des me-
difances cruelles, qui naiffent
de Pambition,del’envie & de
la flaterie. Pour le fecond, il
faut qu’il {foicfi exact, fireli-
gleux , & fi fidele a garder {2
parole , & 4 fatisfaire a {es pro-
mef-




Royales ¢ Politigues. 89
mefles, que chacun demeure
convaincu, que promettre &
executer, dire & faire, n’eft

chez luy qu’une méme chofc._.

LIV.

Laveritéeft {i puiflante, &
a tant de force, qu’on ne {gau-
roit Paftoiblir, au lieu que Par-
tifice & le déguifement, dont
le menfonge tiche de fe cou-
vrir , ne {cauroit empécher
qu’il ne fe trouve expofe
mille ficheux inconveniens.
On dit communément qu'un
homme qui ne {cait pas diffi-
muler , eft incapable de re-
gner; mais il eft certain que
celuy quieft portéa mentir, &
qui aime a déguiler laverité,
ne merite point de comman-

der
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